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LE  P'ATER  NO  S TE  R 


DE. s IeSVISTES. 

PHylippes  Roy  de  tom  les  hommes^ 
Nom  ne  ferons  umds  muets  ^ 
De  confejfer  tous  que  nous  Jommes 
Tes  chers  enfms^  ^ que  tu  es 

PATER  NOSTER. 

'^uj?i  la  trouppe  Tejùifilque 
Pour  les  biens-faits  receuçs^de  toy^ 
chante  inceffamment  ce  Cantique, 
Bien-heur  Philippe  y b grand  Roy 

QVI  ES  IN  COELIS. 

Qm  RauaiÜac  maudite  engeance 
Par  nous  fi  bien  Catechifé y 
Pour  mafptcrer  le  Roy  de  France, 

^u  li  eu  £ en  ejire  mejprije 

SANCTIFICETYR’. 

Ce  coup  Phy  lippe  te  peut  apprendre 
nous Jommes  tes  vrays  amis, 
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Et  qu  en  tous  lieux ferons  ejlendro 
En  dejpit  de  tes  ennemis. 


NOMEN  TVVM. 

Qi^ton  dejïr  injàtiahle 
jf  engloutir  tout  ce  que  tu  vois, 
Qî^  ton  deffem  plus  qu admirable 
dominer  fur  tous  les  Rois 


ADVENUT. 


"Aucuns  remplis  de  mefdifance^ 
Condamnent  tonauldité, 

Mais  par  le  droiSl  de  bien-feance 
En  nulendroibinejl  Imité 


REGNVM  TVVM. 


O Roy  (dont  lapuiffance  efl grade  ) 
De qmnous  adorons  le  nom^ 

Quy  veux-tu}  fouhaite}  commande'^ 
il  ne  te  faut  dire  Jinon 

FIAT,  ^ 

^Aujîi  tof  nojlre  Troupe  fainSle 
T rauai liera  à qui  mi  eux^  mieux ^ 
D'vngay  vouloir  fans  contramp§ 
^ faire  accomplir  en  tous  lieux 


■ VOLVNTAS  TVA. 


",  s 

Ne  cramspiU  pour  trop  entreprendre^ 
jy’ encourir  le  courroux  de  Dieu  y 
Nous  auons  moyen  de  te  rendre 
Heureux  en  ce  terrejlre  heu 

SICVT  IN  COELO. 

Nousmons  [humeur  JlatereJJe 
Pour  endormirtes  ennemis^ 

Lejquels  nous  pourfuiuons fans  cejfe 
Tant  qu  aux  tombeaux  tous  ils  fient  mis 

ET  IN  TERRA. 
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T rahir pour  toy  nos  propres  P rinces^ 
Voler  les  veufues  a tous  coups^ 

X roubler  le  repos  des  Proumces 
C'ef  ce  qu  appelions  entre  nous 


PANEM  NOSTRVM  QVOTIDIANVM 

il  nefautpctsquetutefonney 

L argent  fait  tout  en  noflre  endroiSîy 

si  tu  veulx  que  tout  te foifnm  f ' 

Mt  quele  tortgaigne  le  droidi 

\ 

DA  NOBIS. 

1 

Nous fimmesgens  de  tous  plumages^ 

Txpers  à faire  trahifons^  ’ • 

D où  nous  viennent  lesherita'res, 

0^.  nous  auons  en  nos  mai f ns 

H O DIE. 


si  îon  nom  hUfme  âm^rkel 
O très  -grând  R oy^n e le  croy  pcis: 

Mais  pour  complaire  à U luftice 
Condamne  tels  gens  au  treî^aSy 

ET  DIMITTÉ. 

V Ç ar  ce  font  âmes  peu  dénotés  ^ ~ 

Qm  Lucifer  pour  foy  retient  ; 

Et  pour  les  iuger  huguenottes 
La  cognoijfance  en  appartient 

NOBIS. 

Qm  croîroit  ces  bons  politiques^  _ 
Las!  nous  n aurions  crédit  aucun: 

^ufi  tom  ceux  font  hérétiques  ^ , 

Qm  vontpuhltans  à chacun 

DEBITA  NOSTRA. 

Qmnt  a ceux  qui  n ont fant  a fie 
Qua  prier  Dieu  nuiSl  ^ iours^ 
Ennemis  de  [hypocrife. 

Ne font  propre  parmy  les  Cours 

SieVT,  ET  NOS. 

> 

Qiù  ne  hantons  que  Roy  s ^ Dames: 
\A  caufe  du foin  quauons  £ eux^ 


Et  de  leuys  hlens  ^ de  leurs  Mes] 
Mdi  quant  aux  pauures  foufreteux 

DIMITTIMVS. 

phylippe  fois  nomfauorahle , 

Tu  fçais  les  grands  maux  q'uauos faits ^ 
si  tu  ne  nous  es  fecourahle^ 

Nous  ne  fatisferons  iamais 

DEBITORIBVS  N0STRIS. 

si  nojlre  mine  ejl  euentee^ 

^dieu  nos  Juperbes  deffeings, 

JD  e viure  far  force  empruntée^ 

^ la  façon  de  ces  bons  fam£i$ 
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ET  NE  NOS  INDVCASt 

a occafion  qui  fe  pve fente  ^ 

T>  edans  le  R oyaume  François^ 

JD'vn  Roy  leune^  d^neRegentCy 
Met  nosPeresd  chafquefois 

IN  TENTATIONEM. 

Phylippe  tu  fçais  que  la  France 
Nous  veut  mal  d caufe  de  toy , 
Nefoujfrepar  tagrand puiffance 
Quelle  nous  puiffe donner  Loy 

SED  LIBERA  NOS. 


JSI'ousnet'âmns  man(jué  encort^ 
Tiens  pour  ejfe^l  nos  'volonté:^ 
jl  nef/iut  pas  que  tu  imore^ 

Qu^  nousjoyons  toujiours  tenteTC^ 

A MALO. 

\AinÇi  pmjje-tu  , o grand  Prince  I 
Suiuant  nos  lefuijliques'uœux^ 

J)u  monde  faire  vne  Proumcç^  • 

Et  accomplir  ce  que  tu  veux, 
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AMEN. 
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